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RESULTATS 
=====   DES   == 

Elections Municipales 
KOLBA1X 

Voici les résultats  détaillés des élections mu- 
nicipales : . * 

Liste socialiste. — Lebas, 11.699 vois ? Thérin, 
11.286 ; Wallremez, 11.288 ; Debrahaender, 
10.943 ; Duprez, 11.41S ; Bardiaux, 11.309 : 
Corbeaux, 11.280 ; D<cock, 11.334 ; Pelattre, 
11^397 ; Desurmont, n.3i2 ; Dujardin, ii.365 ; 
Dumoni, n.3a8 ; Hiltrop, 11.287 5. Kimpe, 
11.007 ; Lrïfebvrc, 11.398 ; Lcman, V1.372 ; 
Lorthiois, n.3ao ; Mangin, .ii.3a3 ; Morel, 
1..333 ; Nys, 11.264 ; Olivier, 11.379 ;. Roger, 
n.326 : Roussel, n.384 ; Sory. li.&to ; Van- 
hirpc, 11.217 ; Vermeugft, 11.730 ; Bataille. 
TI./JIO : Bourgois, 11.407 : Callens, 11.403 ; 
I>el forge. 11.354 ; Dclmotte, n.345 ; Dcnèvc, 
iï.346 ; Dhoudt. 11.421 ; Marthe, 11.434 ; Ver- 
mculên,   11.392   ;   Verpract,   n.34i. •    . 

Listtf de la Concentration républicaine. — 
AJsberghe,' 10.39g ; Bavard. io.3i3 ; Berte, 
10,299 ; Bossut, 10.498 ; Browaeys. io.5o5 ; 
Caste!, 10.110 : Châtelain, 11.199 ; Decraene. 
30,276 ; Deledal'le, io.a68 ; Delescluse, 10.270 ; 
Desruelles, 10,272 ; Destailleur, 10.309 i Dhal- 
lilin, 10.397 ; Douai, io.3io ; Dubois, 10.299 î 
Duburcq, io.a34 : Duvart. 10.292 : Deve, 
IO-358 ; Fœlix, 10.021 ; Gautier, io.a43 ; Hoiï- 
rez, 10.294 ; Lanière. 10.373 : Leblanc, 10.271 ; 
Lebrun, 10.026 ; Leroupv?, 10.o(', 1 • Herman, 
ic.3i3 ; Molin, 10,270 : Héquillarl, io.3a5 ; Ro- 
byn, 10.299 î Sçhittocallc, 10.223 ; Scrive, 
IO.SïS ; Selosee, io.3o6 ; Suquet, 10.288 ; Ter- 
sy, 10.309 ; Wanivunaeekcr, 10.280 ; Watline, 
10.29a. 

Tous les candidats  de   la   liste  socialiste sont 
ELUS. 

Brus-nooghe, 449. H*nrt CMK, 4SI ; Edmond Del. 
neoqfue. 454 ; Emile Baruçmans, 455 ;  Georges Dértx 
453 ;  A<rtirar Blamart,  454 ; Anatole  Hearabei,  455 
EmtJe Loucke, 453; Eugène Bilan.   452;  Gustave La 
pierre,   454; Théodore Laseetin, 452;  Venant Seftat- 

i*gW,   454 
CONCENTRATION    REPUBLICAINE 

». ^iM- Georges Butxrtil, 279-, Henaci Barbry 868- 
^.AJajtpnae BidJaxt. 252; AlferwJ Boocknn, 262;'ljouls 
-Boutonner, 281 ; Emile t a ut! relier, 263 : Théodore 
Charte*, 213 ; AchWJe Crénquat+r 255 ; Henri Déte- 
nue, 241 ; Eugène Denneaux, 262 ; Arthur Oorcaett-t 
257'; EmMe B-uuieux, 260 ; Ednnond Frolssart 264 • 
George* Gérant, 254; Joaeiph Gyslynek, 253' Au- 
guste Le*joTgne, 258 ; J.-B. Lefebvre, 202' ; A. Théo- 
Ubite Maês, 253; F. Margwin, 265; Eoota Nieu- 
^««rt. S*»: G©org« Page, «54; Georges Prévost 
2S>;  Henri   Sotesl,   244. ««•       ~™= , 

BLOC    NATIONAL    REPUBLICAIN 
MM. P.  Barbe,  438 ;  Femand Brévart,  433 ;   Paul 

Cod'veHe,   435 ;    Gustave   Decostar,    430 ;   Emile   De 
Ocadt,   429;  Jean  Detnez,   431 ;   Xavier Flotat   437- 
EnuMte^utes   Fremeaux,   424 ;   Alexand-rto   GaintiMr 

430 ; Paul Herbaut, 419 ; Victor Hennant, 428 • Jeaù 
I^aHeu.   429;   Georges  Maquet.  424;   Georges  Moro- 
vaJ, 424 ; Atttmr Penne!,  4M ; Chartes Pofctter   422 • 
Atbcnt   Poulet,    422;   Ptospe.r  Kavot     430;   Gustave 
Houssiez,   430 ;   Emile   Salembter,   437 ;   Julien  Tho 
mienne,  429;  Edmond Valentïn,  425;  Jules  Watte 
bled,   426. 

11  y a BALLOTTAGE. 

il VOMI   L'OPINION 

Du PROGRES CIVIQUE 
sur les Elections 

ET LA NOUVELLE CHAMBRE 
      dans le  Numéro 

ACTUELLEMENT EN VENTE 

TOURCOING 
Résultats   détaillés des  élections ï 
MsSie   socialiste.   —  Pierpont,   6443.  —   Du- 

boist,  6309.  — Bloc, 6305.   — Bossuyt, 6344   — 
Debruysser,  6134.   —   Delannoy,  6305.  — Del- 
fortrie,   63Ï2.   — Deiobel,   6330.   — Dernusset 
6205. — Déporter, 6301. -^- Henri Desmet, 6:^00.' 
— Louis Desmet, 6321. — Dhondt, 6305. — Du- 
terte.,6303. — Flament, 6422. — Jouvent   6324 
— Hardy, 6298. — Héquette, 6322. — Inghels^ 
C469. — La verge, 6315. — Leblanc, 6303. — 
Auguste Lefebvre, 6290. — Henri Lefeûvre, 
tS51. — Aifred Lefobvi-e, 6309. — Lucien, 6302 
— Luysch, 6317. — Patin, 6297.'— Quivy   6294 
— Robert, G338. — Roliin, 6301. — Rompteau, 
6366 — Rousseau, &35S. — Tiêvers, 6354. — 
yandemorlière, 6313. — Vermandel, 6285. 

Liste du Bloc National Républicain. — Le- 
|uc, 9268. — Jules Brassard, 9189. — Desur- 
nont, 9087. — Bei-nard, 9185. — L. Bouche, 
M82. — Bruneau, 9226. —, Bruneel, 9238. — 
tailleau, 9215. — Carissimo, 9170. — Eugène 
r.ourtois, 9234. — Delombaerde, 9229. — Del- 
lombe, 9258. — J.-B. Desbonnet] 9213. — Des- 
rhamps, 9241. — Desmettre, 91S4. — Duthoit, 
62-49 — Flipo. 9102. — Achille Guarin, 9202. — 
I Heulst, 9202. — Lambrecht, 9088. — Léman, 
!fi39. — Abel Leveugie, 9241. — Jacques Ma- 
.sure,I  9074.   — Monvoisin,  9221.  —   yys,  9206. 
— Alphonse Moite fils, 9285. — G. Môuli'n-Cat- 
teau, 9155. — Ed. Renard, 9183. — Ed. SaJem- 
biei, 9171. — G. Scadbert, 9170. — Désiré SLx, 
9229. — Victor Tare), 9159. — A. Thuilliez, 9198. 
— Cb.-Thiberghien, 8922. — Vandannne, 9270. 
~r Henri Wante-Lemeftré, 9178. 

La   liste  du   Bloc  National   républicain   est 
ELUE. 

WATTRELOS 
5ont élus : 10 candidats socialistes; 12 réac- 

tionnaires ; il y a 5 ballottages. 
Le citoyen BB1FFAUT. maire sortant, est réélu 

dans la le section. 

MARQUETTE 
Section du Centre. — Majorité absolue : 187 

voix; liste socialiste 127 à 146; liste républi- 
caine.  149 à   167; liste réactionnaire.  185  à  214. 

Section fte Lommetet. — Majorité absolue : 
% voix ; liste socialiste 76 à 86 ; liste réaction- 
naire, 93 à 99. 

Section de FAbbaye; — Liste socialiste, 132 
à 138 ; liste réactionnaire, 79 à 92. Les sept can- 
didats socialistes sont élus. 

SAILLY 
Liste d'Union Républicaine : 9 élus. Ballottage 

pour les autres. 

TOUFFLERS 
La liste  de concentration   est  élue. 

HEM 
La liste républicaine est ELUE. 

FLER8 

La. liste de concentratiorf républicaine est 
ELUE. 

ALLEKNES 

Liste socialiste, 830 voix. — Liste radicale 
75. — Liste réactionnaire, 102. — Ballottage. 

ORUSON 
Lloto radicale-socialiste. —  Wartel, 85 voix. 

— Riquier, 80. — Decakmne, 73. — Dutttleui 
83. — Despatures, 71. — Dupriez, 74. — Rouzé' 
78. — Pottier, 80. — Barbieux, 80. — Coppe- 
nolle,  78.   , 1^ 

Listo  réactionnaire. — Desruelle,  maire, 41 
voix. — Decalonne, adjoint, 43, — Chantraine 
37.   —   Dangrémont,  48.   —  Lecouffre    37   — 
Leferre, 40. — Thieffry, 45^ — Hochez, 37. — 
Wacrenier, 42. 

HtiUPLINES 
Seule la «ste socialiste se présentait.  Voici 

te nombre des voix obtenues : 
Ferdinand  Decocq,   maire  sortant, 273  voix. A peler quelques P. G. du ceinp deCantcîeu 

— Noe* Caron, 360. — Félix Caulier, 364. — 
Joseph Danesse, 369. — Victor Delcambre, 357. 
— Victor Dheygère, 360. —Louis Gauquit' 359. 
*- Joseph Laurent, 360. — Constant Pauriche! 
349. — Paul Roussel, 356. — Gustave Vancos- 
tenoble, 357. — Jean-Baptiste AUouchery, 364. 
— Noël Baskelandt, 367. — Alfred Brutin,  368. 
— Eugène Declercq,   363.  — Lotiis  Delecroix 
364. — Noël Desmedt, 257. — Charles DrueMe, 
362.  —   Victor   Lefèvre,  363.   —   Gustave  Lé- 
preux, 360. — Ju'ien Maniez, 366. — Gustave 
Maton, 359. — Désiré Sohier, 354. 

LOOS 
Inscrits. 2914 — Votants, 2106 — Suffrages ex- 

primes. 2088 — Majorité absolue, 1045. 
LISTE .SOCIALISTE. — Roels, 1012 ; Potié Al- 

phonse, 979 ; Fouteine. 959 ; Vaniscote, 964 : 
Erey, 983 : Boidin, yG7 ; Dangrémont, 974 ; 
\ erclieldcmme, 968 : Hugo, 975 ; Bauche, 973 : 
Robiez. 975 ; Laurent, 9b7 ; Baitieul, 97'6 ; Pa- 
rent,. .987 ; Santi-isse. 965 ; Ronsse, 973 ; Car- 
H«r, 975 ; Descamp, 969 : Debliqui, 9C6 ; Caus, 
983 ; Dumont, 984 ; Jean, 9G9 ; Saint-Léger, 995. 

LISTE DE CONCENTRATION. — Potié Geor- 
ges, 1011 ; Hainaut, 1072 ; Soriaux, 1095 ; Becker 
l<)78 : Barbry, 1073 ; Cousin, 1053 : Dallenne' 
107* ; Dorchtes, 1080 ; Diimortier. 1076 '; Duriez, 
1083 : Emaille, 10*7 ; Gilquin, 109<» ; Gi!b«;rt. 
P188 ; Jcicquemars, 1065 : Lezaire, 1057 : Lesne. 
HKi;l :-Noy«i. 1066 : Noé, 1<J62 ; PoliO François, 
1062 ; Selilackter. 1081 ; Vanost. 1082 : \'ermesse. 
1023  :. Warlusel,  1079. 

Le dépouillement du vole des réfugiés aura 
lieu jeudi. Si! ne modifie pas le chiffre du scru- 
tin, il y aura ballottage pour 2 sièges. 21 can- 
didats de la liste de concentration  sont élus. 

CROIX 

Inscrit? : 4-397. — Votants : 2.g33 
Liste socialiste unifiée. — Telliez, 1.344; Ber- 

lin, i.i43; Betbens, 1.180; Breton, 1.268; De.- 
.îcans, i.'.>6o; Demcy. 1.274; Dhont, 1.272; 
Doyen, 1.370: Mestdagh, 1.272; Mille. 1.275-1; 
rV»UTgeoi*,i 1.267; Bouteniy, r.269: Cappe, ï.27'2; 
fiisterman, 1.266; Cocket, 1.262; Degezelle, 
,1.265; Delannoy, 1.274; Delcourl, 1.271; Del- 
Jioutte, 1.268: Dumoulin, 1.270; Nicolas, 1.270; 
Rénaux, 1.272: F. Thcllicz, 1.269; Thoofd, 1.2O8; 
A. Vanoosthuyse, 1.360; Wibaut, 1.SÔ8; Van- 
denhove,  1.247. 

Liste de l'Union socialiste et républicaine. — 
Stieu, .24^; Dujardin, 227; Bottol, 220; Bury, 
■'i3; Cféteivr, 211; Delebart, 217; Debuquoy, 210; 
Douchez, 210; Descamps, 218; Duc, 216; Le Béon 
7.16; Lcsweld, 2x3; Lcclorcq, 2i4; Magos, an; 
Penncl, 210; Bommol, 212; Rich, ,2i4; Seigneur, 
21S; Decoll-ignie», 21a; Tirloit, 231; Tricoit, 2x2; 
Vard, 2i3; Vandenbuleke,- 209; Vanoosthuyse J.v 

an; Vercautère, an; Watteau, 210; VandewaHe, 
210. 

Liste des ouvriers et anciens uoilus. — MM. 
Lliot, 570; Bergîiinaiin, 565; Berte, 562; Brouck. 
563; Burlin, 573; Gappellé, 565; II. Caucheteux, 
57a; Dekevser, 567; Delbecq. 56a; Deloof, 565; 
Deronbe, 564; Dewulf, 564; Dulerte, 563; Four- 
raeau, 575; Fratez, 56i; Lefebvre. 564: Plateau, 
566; Lerouge, 564; Laporte, 5Sa; Pully, 56a; Mas- 
eon, 563; Roullaiud. 565; Siaeve, 564; Savary, 
562; Tanghe, 569; Thorcl, 56/i; Vandenbc?«e- 
laere, 562. 

Liste de concentration républicaine. — MM. 
Allart', 808; Barroyer, 8i3; Bock, 78a; Bossut- 
Réquillart, 8o4; Catteau, 79/i; Catelle, 788; L. 
«Toefcetenix. 8o3; G. Caucheteux, 797; Dcschamps, 
■790; Dubar, 79Ô; Dupont, 791; Franck. 809? Cof- 
lin, 801; lloureju 792; Houzé. 7S9; Jtmssens, 8o3; 
Jouniaw. »o5; Leleux, 790; Lepcrs, 796; Masnrel, 
Soi; Meufisse. 788; Mirlier, 870; Priau, 774; Si- 
mon, 80a; Vandchaeghen, 796; Vanneste, 8o5; 
,V*rinylen, 80S. 

Il y a ballottage. 

MONS-EN-BAROEUL 
Inscrits t  f.787. — Votaans :   1.171. 

LISTE SOCIALISTE 
Gabriel Pajçnenie, 4«4 ; Victor Barbez, -459 ; »a*es- 

iLla^oine 159.; LchtUe. Uairias, 'i55 ; MauMCe" MM»-' 
'tagne, "456"; Léon Vergaille, ■S50 ; Alphonse Waelens, 
'450 ; Chartes Dawer, 450 : Joseph Seeuws, «M ; Dé- 
sire   Bauwens,   451 ;   Fé«8K   Leroy,   456;   Clément 

NOVELLES-LES-SECLIN 
La liste  de M.    Pebuchy,  maire sortant est 

élue 

LA BA8S£E 
^eule, la liste réactionnaire, ayant à se tête 

!vL Crespcl, maire, se présentait. Elle obtient 
une moyenne de 453 voix. 

LEZENNES 
La liste socialiste est ELUE avec un moyen- 

ne de 253 voix. 
La liste réactionnaire obtient 176 voix. 

HAZCBROUCK 
Liste républicaine de l'Union 

pour la  Reconstitution 
Inscrits, 3745. — Votants, 2561 

Minne Louis, 1921 voix. — Samsœn César, 
1909. — Delattrc Fernand, 1907. — Willayes 
Georges, 1895. — Lernout'Louis, 1890. — Van- 
deveide Henri, 1864. — Houçke Paul, 1863. — 
Everwyn Henri, 1846.» — Vandamme Alfred, 
1845. — Delbecq Emile, 1845. — Wyckaert SI- 
mèon, 1843. — Itsweire René, 1841. — Des- 
camps Tobie, 1837. — Degrave Etienne, 1837. 
— Denys Paul, 1835. — Bouquet Henri, 1832. — 
Bonté Henri, 1832. — Lahaye Emile, 1829. — 
Santrain Julien, 1816. — Quaegebeur Gustave, 
1804 — Lemahieu .Tu>!es, 1765. — Guidez Au- 
gustin, 1738. — Rooses Benjamin, 1733. — 
Bohnot Auguste, i717. — Quaegebeur Albert, 
1715. — Heckei Maurice, 1709. — Lemire Jules, 
1596. 

Tous sont ELUS.       êjt> 

En attendant, les « bolchevistes » sont de- 
meurés jusqu'à présent des pins calmes, notam- 
ment durant la période électorale. 

On serait infiniment heureux de. pouvoir en 
dire autant de tout le inonde, et particulière- 
ment do M. Raymond Baré, fils de M. Baré, 
conseiller municipal sortant et candidat en bal- 
lottage qui, en compagnie de plusieurs de ses 
camarades, vient de récolter un double procès- 
verbal, l'inculpant de tapage nocturne et d'ou- 
trages   à  agent,   s.   v.   p. 

Cependant, n'allez surtout pas dire de cet ai- 
mable jeune homme qu'A est un bolcheviste 

,o<x qu'il s est comporte comme tel. .Non. non, 
1-. modeste personnalité de M, Bavmoiid Bartl, 
destinée» suivre les traces paternelles, aura dans 
un avenir, plus ou moins proche le privilège de 
représenter, à titre exclusif, une unité du parti 
des honnêtes gens, dos hommes d'ordre et du 
devoir... L'«n ne peut donc par conséquent lui 
appliquer cette épilhète. 

Bolcheviste. c'est un nom tout fait pour fer- 
mer la bouche des travailleurs qui demandent 
l'amélioration de leur sort, mais non pour un 
fils à papa, voyons  1... 

Toujours les  P. G. boches 
ILS REFl SENT DE TRAVAILLER 

Hier, vers midi, avait lieu le transfert des 
bureaux de la Becônstitution industrielle du nu- 
méro i3 square Jussieu, au numéro a5 du bou- 
levard de la Liberté. 

Dans le but d'accélérer le déménagement des 
bureaux, registres, acbives etc. on décida d'ap- 
peler quelques P. G. du camp de Canteleu, mais 
ceux-ci, eu mutinerie comme on le sait depuis 
plusieurs ^ours, refusèrent catégoriquement de 
travailler, de sorte qu'on dut rrquérir à l'aide 
de ceux internés à La Madeleine qui donnèrent 
d ailleurs pleine et  entière satisfaction 

Toutes les nuits indistinctement, des coups de 
/eu sont tirés au camp de Canteleu par les 
sentinelle^, contre les mutins, au grand émoi 
des habitants nu quartier et au préjudice de la 
sécurité publique. 

On se demande si l'on ne pourrait pas iwr 
de mesures pour réduire ces indérfrablês à l'o- 
bei-ssance une bonne fois pour toutes. 

En Allemagne, les Boches ne mettaient pas 
l.'nt de manchettes avec leurs P. G. de touUs 
nationalités, vers qui, pour les ifaits les plu* 
anodins, allaient les coups de baïonnette, de 
crosse ou de matraque. Ceci sans tenir compte 
des divers supoiiees que leur infligeait l'imagi- 
nation des barbares germaniques et qui, bien 
souvent, coûta la vie à ceux qui en furent l'ob- 
jet. 

 —*»,^ -    — 

Une bande de cambrioleurs 
sous les verrous 'BUUUKTTH du UUND* 

RONCUIN 
La liste socialiste est ELUE avec une moyenne 

de 682 voix, contre 432 à la liate do concentra- 
tion. 

SAINT-ANDRE 
Votants, 951 ; suffrages exprimés, 942. 
Liste Socialiste. — MM. Louis Brodet, 271 ; G. 

Fasquel, -17: Delamonica, 254: A. Masquelier, 
247 ; H. De Happer, 247 ; Eugène Schotte, 244 ; 
liaymond Hidez,241 ; Maurice Booy, 242 ; Au- 
guste Amaye, 241; Paul Flamand, 238 ; Louis 
Six. 23'J ; Camille Pipe, 239 : Henri Lambrez, 240 ; 
Léon Hogge, 239 ; Alph. Garot, 242. 

Liste républicmne. — MM. Deledicque, 216 
voix ; A. Demora, 244 ; E. Duhaut, 23-4 ; Ch. Du- 
rot. 222 : ^. Maquet, 245 : Louis P.ouzé, 232 : 
G. Scohy, 249 ; Paul Parent, 235 ; E. Bond, 2Î2 ; 
Ch. Lefèvre, 237; Delefossc, 209 ; Gaudroy-Burca, 
234 ; Albert Allurd, 217 ; L. Spitaél, 216. 

Liste Réactionnaire. — G. Catoire, 521 ; Scal- 
bert-Vandamc. 447 ; Lucien Hazebroucq, 500 ; 
Jean Baillez, 44v ; Hubert Caron, 444 ; Désiré 
Crêpe, 470; Henri Deiivcs, 437; Georges Deleu, 
467 : Edmond Démon. 470 ; Déshé Déraet, 473 ; 
L. Dcsfontaulcs, 480 ; A. Desnouiez, 472 ; Des- 
planques, 480 ; L. Dutaieux, 473 ; André Fréteur, 
482 ; Ed. Cbesquies, 475 : Giard,- 490 ; Hovela^ue, 
459 : Lesaifre. 450 ; G. Parent, 469 ; E. Paresys, 
475 • Louis Salinguc, 440; Léon Vilain, 462. 

10 'réactionnah'cs élus. Ballottages pour 13 
sîojjes. 

WA^fRRECHIES 
La liste l'éactionaire a 15 élus, n y B balnot- 

tago pour 8 sièges. 

WAVRIN 
La llsfe des Poilus est élue. 

CAMPHIX-EN PEVELE 
Dix socialistes sont "élus. Ballottage pour 3 

sièges. 

MERIGMES 
Inscrits : 243; votants. 203. — Elus : Ramery, 

131 ; Ployart. 124 : Facn, 111 ; Vasseur, 103 ; The- 
velin, 103 ; Robert dc# Rotaurs, 103. Ballottage 
pour 6 sièges. 

HOU PLI N 
Inscrite ï  509. — Votants :  43S. 
Liste  socialiste. —  Moyenne : 190 voix. 
List eOed  RoHws.  — Moyenne : 210 vie-tx. 
Liste de concentration. — Moyenne :  55 voix. 
M.  Lefebvre Louis, conseiller sortant, de la liste 

dies Potius  est ELU. 
BALLOTTAGE pour 15 sièges. 

L,IIvL<E 
Comme drs rats dans un fromage, les voleurs 

s'installent en maîtres chaque nnit dansle mar- 
ché des halles de Wazemmes, où aucune sur- 
veillance  n'est exercée. 

Il y a pour tout gardien de ce bâtiment qui 
regorge de marchandises, un pauvre vieux bon- 
homme de concierge qui se garde bien d'inter- 
venir quand il entend opérer les amateurs de vie 
à  trop bon marché. 

L'autre nuit «-'était pour 5oo francs de froma- 
ges que les rats de marché emportèrent. La. fois 
suivante ,ce fut pour 0.000 francs de viande de 
porc. Au cours de 'leur dernière opération^ ils 
déménagèrent même les toiles d'étalage d'un 
marchand. 

Les petits commerçants sont très affectés par 
ces agissements qui menacent de les ruinesr 
s'ils perdurent et c'est pourquoi ils crient « A 
la garde ! » et réclament de la surveillance 
policière avec  beaucoup d'insistance. 

Jusqu'à présent^ on a fa'l la sourde oreille à 
leurs appels. Mais maintenant qu'on vient 
d'augmf-nter — et comment ? — le prix de leur 
droit de place, on aura peut-être la pudeur de 
leur en donner pour leur argent et de ne pas 
les laisser voler avec cette belle désinvolture. 

_ LUC. 

BOLeHEVISTOE ! 
La presse réactionnaire aime appliquer aux 

adeptes du Parti socialiste, l'épithèt© de boi ■ 
cheviste. 

C'est devenu chez c^s gens-là, le cri du jour, 
et nuis... ça prend toujours auprès des imbé- 
ciles. 

Ils be savent pas très bum ce que cela si- 
gnifie, appliqué à des Français qui, de même 
que. tout le monde, firent leur devoir pendant 
la guerre ■— ce que d'aucuns ont volontiers une 
tendance à oublier — mais ils sont persuadés 
quo ra fait: peur aux indécis, ou à ceux qui 
jusque-là étaient demeurés un peu indifférents 
et c"esl pour eux le principal. 

Bolehevisme ! ! I N'est-ce 'pas que ce mot 
apparaît d'autant plus effrayant, que beaucoup 
tk eeux qui l'emploient n'en fourraient four- 
nir l'étvmologie exacte   ? 

Pas ou peu d'électricité 
entre 15 et 18 heures 

C'EST   UNE  NÉCESSITÉ   ABSOLUE 
La Société d'Energie Electrique du Nord 

nous communique : 
« En vue de satisfaire à tous les besoins 

d'énergie électrique de la région de Lille- 
Boubaix-Tourcoing poux hâter la reprise de la 
vie économique et industrielle, l'usine de Was- 
quehaû qui, mailgré les dégâts causés par l'en- 
nemi, restai,t seule susceptir/e de produire 
l'énergie, s'est trouvée dans l'obligation de 
fonctionner continuellement avec toutes les 
machines qu'elle a pu remettre en service 
après réparations hâtives. 

L'une de ces machines, qui a assuré Te ser- 
vice jour et nuit sans interruption depuis 
treize mois, étant défaisante et nécessitant 
une revision qui exige sa mise hors service 
pendant une dizaine de jours, il est indispen- 
sable que tous les établissements industriels 
faisant usage de l'énergie électrique (à l'ex- 
clusion de ceux qui seront spécialement auto» 
risés par les Pouvoirs pubùics) suspendent, à 
dater de ce jour et jusqu'à nouvel avis, l'usa- 
ge du courant entre 15 et 18 heures, pour 
permettre d'assurer le fonctionnement des ser- 
vice., publics et de l'éclairage qui absorbent 
un 3 puissance importante pendant ces trois 
heures. 

D'autre part, i! est Indispensable que tous 
ceujf (industriels, commerçants, bureaux et 
particuliers) qui font usage de i'écaairage 
électrique, restreignent daiti toute la mesure 
possible l'intensité de leur, éclairage entre 15 
et 1S heures. , 

mtm  '•» 

Le bien d'à ut ru s 
POU» PETER LA SAINT ELOI 

Fne plainte vient d'être déposée contre un 
sieur Drfamotle Victor, 4"' ans, demeurant rue 
de la Justice, cité des Ouatre-Ghomins, i4» em- 
ployé en qualité de garçon de magasin par M. 
LeuilHesrx, négociant, ai, rue des Arts. 

Chargé par son patron d'aller percevoir le 
montant d'une facture s'élevant à i.ooi 1T. ^S, 
chez un de ses clients, habitant rue des Postes, 
Delamottc s'acquitta de  cette  mission. 

Malheureusement pour lui, il négligea une fois 
cette somme perçue, de la remettre à M. Leuil- 
lieitx, chez qui d'ailleurs Delamoltc n'a plus re- 
mis les pieds depuis ce moment. 

La -notice le recherche. 

De nouveau emboîté 
LE HEBR DOKTOR GASSMAVER SI VOULAIT 

PLUS QUITTER LA  FRANCE 
Le 17 novembre 191g, le 1er Conseil de guerre 

de Lille condamnait à un an de prison, le doc- 
teur boche Gassmaver, inculpé de vol. •   • 

Cet individu peu scrupuleux s'était emparé 
de livres de médecine de valeur, appartenant à 
M. Bouchez, docteur î- Douai. 

Après l'armistice, il passa par Nancy et revint 
à La Madeleine, où il était en relations avec Mme 
Mugniez, mais piincipalement atec sa fille, avec 
qui il s'était fiancé, bien ou'ôtant marié et père 
do six enfants, dans le P^latinat. 

Ayant dernièrement purgé sa peine d'empoi- 
sonnement, Gassmaver fut mis en liberté. Il de- 
vait regagner l'Allemagne dans les quarante- 
huit heures, ce qu'il a'abstJîrt de faire, trouvant 
le sot français particulièrement hospitalier. Il ne 
jouit cependant p*s longtemps de sa liberté, car 
il vient d'être a*rèté à Paris, pour infraction à 
arrêté d'expulsion et  vagabondage. 

Le dok.tor amoureux a été de nouveau incar- 
«éré. 

UN  JOLI COUP DE FILET,   DU  SERVICE 
DE LA SURETE 

M. Perny, notre actif chef de la sûreté, intel- 
ligemment secondé put, son personnel, vient de 
mettre la main sur deux individus, cambrio- 
leurs professionnels, et plusieurs de leurs rece- 
leurs. 

A l'heure actuelle, on sait — et les intéressés 
l'ont avoué — que ces malfaiteurs perpétrè- 
rent  trois importants  cambriolages  à Lille. 

Le premier de ceux-ci eut lieu dans la nuit 
du 23 au 24 septembre dernier, au préjudice de 
M. Dambrine, négociant en vins et liqueurs, 
33, .110 d'Esqu!«rmcs. Là, les malandrins s'in- 
troduisirent par une porte do cave. Ils volèrent 
53 demi-bouteilles de Champagne cl a5 bouteil- 
les de rhum, d'une valeiu totale de i5oo francs. 

Dans la nuit du 8 au o novembre, les mê- 
mes individus, pénétrèrent chez M. Debraine 
rue du Marché, 67-09, m enlevant des tuiles à 
un toit, puis en perçant ensuite un plafond. Ils 
dérobèrent, cette fois, pour 5.354 francs d'étof- 
fes  diverses. 

Enfin, dans la nuit du %& au i5 novembre, 
profitant de ce qu-e la porte du magasin de Mme 
veuve Uuelton, commerçante, 60, rue Arago, 
était mal fermée, les cambrioleurs entraient fa- 
cilement dans la place et se rendaient proprié- 
taires de i5oo francs de chaussures sans bourse 
délier. 

Les auteurs de ces exploits, Georges Van Bc- 
vor, 19 ans, plafonneur, demeurant 34 rue de 
Juliers, et Gérard OloUS, ,8 ans, tourneur en 
1er, même adresse, sont maintenant à la mai- 
sou d'arrêt. 

Les sieurs Louis Bellens, 20 ans, graisseur   34 
rue de Juliers, égak-ment, et Hector Bibaer.' ca- 
barctier,    a8,   rue   d'Iéna,    qui   étaient   chargés 
d écouler les  marchandises  volées,  sont allés les 
y rejoindre. 

La femme, Philippine Perrot, maltresse de 
JSellens, et inculpée au même titre, a été laissée 
en hberté provisoire en qualité de mère avant 
deux enfants en bas, âge. 

On   ne   désespère pas,  au   surplus,  de mettre 
bientôt   la  main sur  les comnlices de   Van   Be- 
yer  et de Ollens  qui  appartenaient,  «vmble-t-il 
a  une   bande relativement   nombreuse et parfai- 
tement organisée. p 

^Une partio des marchandises volées a pu être 
récupérée par M. Perny au cours de perquisi- 
tions quo fit ce magistrat chez Bibaer d'une 
part et chez Van   Bever de l'autre 

Il se pourrait fort  bien que d'autres receleurs 
que ceux déjà nommés fussent inquiétés  par la 
police d'ici peu de  t-mps. 

— <>«— 

MOUVEMENT DE POPULATION 
^a^S.'^ £tSlnai»e  "U, a au  t5 novembre   il a été 
enregistre-  : 83 naissance*, 70 mariages et  K oV:* 
santes36^1^ Précité,   11  y  avait eu  120   na£ sanceb,  89  mariages  et 66  décès. 

ÏVrmi les cas de décès, 011 ï.igWe : scarlatine 2 • 
cancer. &; maladies d* y appareil respiratoire 7 • 
maJadie de   cœur   7   etc. •«■■«,,   t , 

DAN& LA POLICE 
En remplacement de M. Molinier, commis- 

saire de police du 6e arrondissement récem- 
ment décédé, M. Chaix a été nommé a'oe poste 
ou il vient d'arriver. 

Nous lisons a ce. propos tes lignes suivantes 
dans un journal de  Grenoble  : 

« Un télégramme de Paris, nous apprend la 
nomination à Lille, comme commissaire de 
première classe, de M. Chaix, te sympathique 
commissaire de police de notre premier arron- 
dissement. 

» Nous ne saurions trop féliciter cet aima- 
ble fonctionnaire de l'avancement qui lui 
échoit. En regrettant de le vorr s'éloigner de 
notre ville où it avait su conquérir de nom- 
breuses sympathies, celles de la pressa no- 
tamment, nos meilleurs vœux l'accompagnent 
dans sa nouvelle et importante résidence ». 

* 

On annonce le départ de M. Druart, secré- 
taire du commissariat du 1er arrondissement, 
qui, atteint par là ïimite d'âge, vient d'être 
mis à la retraite. 

M. Dmart est remplacé dans ses fonctions 
par M. Ponchaux, auparavant secrétaire à la 
Sûreté. 

m 

M LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR » 
En ce 30 novembre, jour des éiections, la 

direction du Théâtre nous donnait une reprise 
de la « Fille du Tambour-Major », la joyeuse 
opérette d'Offenbach. Sous les traits de • Ma- 
rie », la fille du sergent Monthabor, Mlle Moi- 
ziei, nous y affirma, en des couplets fort bien 
'hantés, la sincérité de son loyalisme patrio- 
tique, exempt de toute excitation malsaine. Et 
ce fut fort bien ainsi, étant donné d'ailleurs, 
quî le tambour-majo*. « Monthabor », si bien 
incarné par M. Lepers, vint à la rescousse de 
sa fille et que M. Deipret, fort, bon lieutenant 
Robert, précisa : « Nous courons tous après 
la gloire, mais nous sommes fourîhis, haras- 
sés ». C'est en effet 86 plus clair souvenir que 
nos giorieux « Poilus » ont conservé de la 
guerre. 

Après avoir fait l'éloge de M. Carton, fort 
bon « Griolet », et de M. Berthal, qui jouait 
* Délia Vol ta », faisons remarquer 'que M. Lor- 
IMH ne savait pas son rôle et qwe MMe. Olivier 
était une inf-ufflsante « Claudine ». Le reste 
de l'interprétation étant bon, ceci est d'autant 
plus regrettable. 

«   MARIE-JEANNE » 
Comme la veille, la « Saint-EJoi » avait réa 

fisé hier, salie comble au théâtre. On jouait 
« Marie-.îeanne ou la Femme du Peuple ». Les 
cœurs sensibles ont certes de quoi se satis- 
fairt en émotion, à l'audition de cette œuvre 
du bon d'Ehnery. M. A. Vallée y fut absolu- 
ment remarquable en compagnie de MM. Por- 
tai. Leoers, Agache et de Mlle Monîeaux, dont 
Ces débuts f?e continuent heureusement. 

y.  B; 

SEMAINE   D*ELECTI01SS 
Ce fut une semaine ontre touUs-r*3Jfemorable, _ 

que-celle qui précéda nos élections municipale». 
Je ne vous caché pas qu'elle nffll^rausa, .dis 

même qu'à un-certain nombre de mes amis, 
une certaine déception... Déception*''heureuse, 
s'entend   !... < 

Je m'explique : Victime* d'un bourrage da 
cnin-2 asavant, ligurez-vous que nous nous^tioru» 
follement imaginés que nous alTîbns traverser 
une jiériode extrêmement mouvementée, et psur 
tout dire, d'un  «  bolehevisme » effréné,    ^jjk. 

Eh bi-3n ! pas du tout... Oncques ne vitale 
mémoire! d'homme, élections municipales plus 
calmes. <^ue acu» voilà done loin de Cet heureux 
temps où les candidats s'invectivaient de façon 
harmonieuse et so traitaient de « plates fri- 
pouilles », « \ieux dégoûtant », « sale indi- 
vidu  »  et  autres aménités du  même  genre. 

Encore moins vinn-s-hous, le retour à cette 
époque de noire histoire nationale où, à la data 
i-'iorieu- e. de la « Saint-Bàrthélemy », Sa MK- 
jesté très catholique, le bon roi Charles lXfc 

faisait si bien arr^uebuser les a parpaillots », 
qui avaient le grand tort d'avoir en matière d* 
religion, des idées un peù"~3ifTerentes des siem» 
nés. .'■'"■."- 

Précédemment, vous en__souvient-il, ce bon 
« Simon de MonCforf »"~"avait agi avec la même 
•Jésinvolturc vis-à-vis do ces hérétiques d*Albi- 
geois qu'il fit rôtir cl dont il massacra les fem. 
mes oL les enfants, eu proclamant in-petto, que 
r Dieu reconnaîtrait bien les siens »... Char» 
mania parole   !... 

El, plus tard, marchant sur les traces de ses 
aines, le grand roi Louis XIV n'hésita lias à faire 
pourchasser et massacrer, dans les Cévcnnes, dea ■ 
foullitudes de huguenots réfractaires aux idéar? 
jesuiliques de Sa Majesté le roi Soleil, qui s'étai* 
mis en tête de révoquer l'édit da Nantes et de 
supprimer  la  liberté   du  culte. 

Et voyez, ce que) c'est que la magie des mots. 
Malgré tout, il est de tradition courante, qiue 
dis-je, il est certain que ni Charles IX, ni Si« 
mon de Monliort. ni Louis XIV, n'étaient des 
« bolchevistes ». 

Essayez un peu. pourtant, de faire le dixième 
de ce qu'ils ont fait ?... Vous m'en dire» des 
nouvelles   !... 

Ne vous effarez donc pas de vous voir affublA 
de cette épithèle. Si on vous traite de ce nota; 
baroque, souriez doucement avec philosophie. 
restez calme, et paisible, comme il est recom- 
mandablo de l'être, et dites-vous qu'après tout, 
on est toujours le « bolcheviste » de quefcjttâ 
vieux tardiprade. Il suffit pour cela d'avoir Mné 
idée nouvelle et originale, "ou simplement djfféi 
rente de celle de votre adversaire. •  " 

LES MABIAGES DE LA SAINT-ELOI 

Et pour terminer sur quelque chos» de tout 
à fail gai. constatons que le grand saint Eloi, 
1 héroïque compagnon du glorieux Dagobei-t, 
(vous savez, ce sale « léninwte » qui mettait s*' 
culotte à l'envers) a tout lieu d" se féliciter dea 
nombreuses unions matrimoniales qui. s'acconu 
pUs^ent êOUS  sou  égide. 

Ah ! <v- fut une joyeuse journée, qui sera, 
nous l'espérous, feitile. en profit pour notra 
beau pays de Fiance dont les fils tombèrent pa* 
Ctnlaines de nùlli^rs poui- la liberté du mondi-*, 

Comme on le sait, car nous avons déjà narrai 
la chose, 167 couples énamourés, thj moinT? 
j'aime à le croire, défilèrent devant Rémv e« 
Duburcq en ce jour glorieux. 

A tous, je souhaite moult félicité. 
« Qu'une tendresse de tourtereau préside à I* 

bonne harmonie du ménage, que l'épousée soi* 
nmablr, le mari attentionné et qu'ils puissent 
tous deux voir les petits enfants de leurs en, 
fani* ». 

Tels sont les souhaits  que je forme. 

C. GRATIGNE. 

■Zïn braVe propriétaire 
EXEMPLE  A SUIVBE 

"Vr-U\iUpi>ronons un fait qui mér»le d'être *ii 
gnalc. M. Lcprinc- Doix-hies, propriétaiie, plar« 
bebastopol, en face le théâtre, a accordé à!3 
locataires une diminution de lover de ao franes 
par mois. s 

Puiiso ce beau geste être suivi  nar  la muM** 
lude   des   propriétaires   qui,   malheureusem.anf, 
sont rjuement animés de pamls sentiments.  7MM 

iciicilalions  au propriétaire, consciencieux. 
• *—        ^ia»  

PETITES NOUVELLES  - 
AUTO   CONTRE  TRAMWAY.  - Vew ft boare*   «j 

^,n,mi!"1* '"auto de Mmf? t'ai-Jon-Masson, sSeu! 
rant w. rue du Port. rhaiHteirr VaoKlenber o^ 
bomba»   ,ie   1,.   rue  tle   la  PJWerJa.^5Talia ^l 

HlôpvL-u Jjimatos,  seule,  laotto  fut  en<fcumnL*e 
TROP   VIOLENT.   --   Le   sieur   AchUle  Malhieu 

39 ans, «aato»   mineur,  clemenrant  à  Lonw  S 
(-rusez, fi. a.«t* arrêté et  déféré au ParerueT'n ^ 
inculpé ao  coup, à aïcm et ivresse •putoîque * 

FACHEUSE    GLISSADE.    -    Le   **&*   Ravi   Oui 
muy, ,^1050.  K.   1..  2e  cie.   affecté a la   152e  à^ 
P. O    est tombé dan« les fortifications de la porS 
de   canteleu,   en   alhmt   prendre   la   frartte     v^f 
vingt  bmmm.U en   est   néauUé   de* 
ta main gauche 
soit pars  grave, 
tal MUitaK*e. 

AVIS ET COMMUNICATIONS" : 
UNION DES MUTILES, REFORMES fc" 

VEUVES DE GUERRE. - FEDERATION & 
NORD DE LA FRANCE DES ASSOCIATION? 
DE MUTILES, REFORMES VEUTOSET nn 
PHELINS DE GUERRE. -LST^S^SflS 
*«•, reformés, qui déÏÏrW partleipïr « 
1 élection uea détenues des pen*ionnesappe«* *• 
figurer sur la liste des membres du Tribunal 
«ft''jsr c/ ''os Cours .vgionnles (toi dulv 

mars et décret du L' septembre 1919) sont tvU 
lorrnes qu elh>s peuvent adresser leurs demanJ 
des de repiPumements à ce sujet, au.secrêta^pai 
gênerai de la FOdéraUon, M. Paul Cd«d ™ 
rue de Cassel, à  Lille. <-assel,   &., 

"Les éShBssetnesttte cinémalographiques « P.-. 
rllo-Cménia »• me du Marché, a Luie (Df MfcrU 
Vmcent) ; , Splendide Cinéma », ru LK« 
betui. a Lille (Dr Georges Secret) . . vtod^ru 
Cinerim a. nie-du MouTto, à Cantetou^aSuwrî 
sart (Dr Mme \ anadevervcdl), offr^iraluTâ 

cuntiUî.iona 
V* aux r^ns- Bien que son. état" a« 
le blessé a été  traus.r«rté  à l'HdiH. 
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GBAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. ADAPTK  PAR  

PIERRE DECOURGELLE 

Llioftme au mouchoir rouge continuait à 
maintenir la serviette sur ea bouche et sur ses 
narines jusqu'à ce que !e chloroforme eût ache- 
vé  son oeuvre. 

Lorsqu'il jugea l'assoupissement complet, il 
fit un signe à son acolyte. En un clin d'oeil, les 
deux bandits arrachèrent du lit lés couvertu- 
Tes, dans lesquelles ils enveloppèrent la dor- 
jneuse, puis la prenant dans leurs bras, la ser- 
viette toujours appliquée sur son visage, ils se 
dirigèrent vers la porte, qu'ils avaient laissée 
ouverte. 

Avec encore plus de précautions qu'ils n'en 
avaient pris pour monlei, ils descendirent ï'es- 
«âlief. 

tlne fois dans le vestibule, ils gagnèrent, avee 
Jeur léger fardeau, la bmljothequf. 

— Halle! commanda le chef... C'est ici que 
nous nous arrêtons,.. 

Une chaise longue s'étalait le long d'un des 
panneaux de Va pièce. Doucement^ toujours en- 

veloppée -dans -tes couverture*,  Ils y étendirent 
Llaihe... 

XXI 

L'Armure da roi Arthnr 

Il était de très bonne heure lorsqu'un four- 
gon s'arrêta    devant la porte de l'hôtel Dodgc. 

New-York était en train' de faire sa toilette 
matiâaie. Les balayeurs s'escrimaient sur le* 
trottoirs et sur la chaussée eue le» arroseurs 
inondaient d'une véritable trombe d'eau, tandis 
que les voitures des boueux allaient de porte en 
porte récolter les reliefs et les détritus de la 
veille. 

Lorsque l'homme assis à côté du conducteur 
mit le doigt sur la sonnette électrique, fout dor- 
mait encore dans la maison. 

Ce ne fut qu'au bout de trois ou quatre appels 
que François, mal éveillé et à demi-vêtu, vint 
répondre à, ce visiteur intempestif   s 

— A quoi pensez-vous, dit-il en finissant 
d'enfiler sa veste, de v'ous présenter dans une 
maison  honnête à une pareille heure ?.. 

— Nous avons une journée très chargée, ré- 
pondit l'homme, et on nous a bien recommandé 
hier soir d'être ici de grand matin. 

^— Encore faut-il qu'on soit réveillé!.. Qu'est- 
ce qu'il y a pour voire service ? 

— Nous venons chercher Une armure que 
vous avez à réparer, fit à son tour le conducteur 
qui était descendu de son siège et, avait rejoint 
sud compagnon... Il parait que votre maltresse, 
en téléphonani, a dit qu'elle avait absolument 
besoin qu*»n la lui rende dans la journée. 

■*— C'est sans doute pour ça, reprit l'autre, 
qu'on nous a fait commencer nos course* pas 
vous. 

**   Soit!   fit  François   d'assez  mauvaise   hu- 
meur... Entres. 
,   Il bâillait .encore tout en parlant. 

— Ave«-vons atr moins apporté des bâches, Ou 

des couvertures pour l'envelopper ? interrogea-1- 
il tout en guidant les Ouvriers à travers le ves- 
tibule. 

— Oui, oui, soyez tranquille. Nous avons tout 
ce  cu'il  nous faut... 

'— C'est par ici! fit. le valet de chambre en 
les Introduisant dans li  bibliothèque. 

L'armnre était «neoré sûr son piédesteL Sauf 
le brassard endommagé que Clareî avait déposé 
Sur mië  Mbte. 

Les deux hommes durent faire un effort pour 
la soulever de son socle  : 

—. C'est 1dmd, hein ? fit François, en les re- 
gardant faire... Vdulez-vOus que je vptts donne 
un cotro de main ? 

— Fds la peine!.. On a des bras!.. 
— Ô» voit tout de même, fit l'autre, que ce 

n'est   JVIS  dit fer»bianc!.. 
— Ils ne ménageaient «as le métal dans ce* 

fefnps-là... 
— C'est l'armure dû roî Arthur!., expliqua 

doeloralement le ddmes-tique, fier de son érudi- 
tion... Vous pensez bfetf êtTil n'aurait fSas VOtt- 
lu  on'on   lui   fasse  de   la camelote  

Cependant, un autre habitant de la maison ve- 
nait,  lui   aussi,   de   se réveiller. 

En entendant des pas dans le vestibule, Rus- 
ty. le Odlïy  d'Klaine.  avait  ouvert les  yeux. 

La porte de fa chambre était rsetée entr'ou- 
verte. Il se faufila et descendit, de son pas al- 
longé,  jusqu'à  la  bibrtoth*rîae. 

Buslv était un Chien arislcgyatimic auquel le* 
vlsifèlt** trial HlfS on d'éflirrei p«f trop «Mbéieh- 
ne, n'avaient gértéraletnerit pus l*hetrr de pis!ré. 

Les deUx liotnmis n'échappèrent paâ â cette 
lot commune car, aussilût arrivé dans la pièce, 
le colly. se mit à abnyer, le* flairant avec une 
délitince rfiii se traAttisirU put de sourds et n»na- 
ç-ftht* grOrW«d«ttti«. ' 

Les ouvriers avalent étett<fti f'aftmirt suf fa 
chaise lort^iic et s'occupaient % l'envelopper 
dans des bâches qu'ils avaient apportées. 1 

meuble, redou- 
manifestations 

Rgsty, les deux nattes sur le 
Liait d'acharnement dans ses 
d'antipathie. 

— Mais qu'est-ce qu'il a donc? fit François, 
je ûe l'ai jamais vu  aussi grognon... 

— C'est peut-être que lui non plus n'a pas 
en son compte de sonrmefl... go'guchafda l'un 
des visiteurs. 

Us. avaient fini d'assujettir et de ficeler leurs 
enveloppes. D'un effort commun, ils chargèrent 
l'armure sur leurs épaules et gagnèrent le vesti- 
bofe, Tdis  la  sortie. 

Leur fardeau une fois installe sur" I-3ur camion, 
totts les deux grimpèrent sur le siège. Le con- 
ducteur fouetta son cheval, et la voiture s'éloi- 
gna. 

Cependant, Rusty, après avoir accompagné, en 
ahovanl foujotri-*, les ouvriers jdsqu'à !a porte, 
était revenu dans la bibliothèque jusqu'au pié- 
destal vide. îî allait et venait, je rhuseau bas, 
inquiet et hésitant, comme s'il cherchait une 
piste. 

Sans doute, il ne trouvait pas ce qu'il désirait, 
car il retourna dans le vesiibule, puis passa sur 
le perron. Descéndaht rapidement les marches, 
il alla jusqu'à la porte de- la rue ; François, en 
rentrant, l'avait fermée^. 

Mais un si insignifiant obstacle n'était pas 
pour  arrêter l'infHh'.srpnt animal.   Il   tourna au« 

•t dé la maison jusqu'à la barrière dé bois 
qui servait de passage aux domestiqués, souleva 
admitefnvrit 10 lo<;t?et du bout de son museau. 
pul«f, saiis regarder derrière lui, prenant un 
parti défirtïtir, II se rtiit en route, en allongeant 
FallUfie, â traver* le* rae« dtil commençaient à 
fiefne à se jietiîtfêf. 

François, occupé à renie tire un peu d'ordre 
dans la bibliothèque, n'avait rleii vu de ce ma- 
nège, et la fugue du quadrupède lui avait tota- 
lement échappa. 

Il était tout à sa besogne^ lorsouc Mary,  la 

femme de chambre d'Elaine, entra en coup de 
vent, le visage bouleversé  : 

-— François '... François !.. appela-t-elle. 
'—1  Qu'est-ce qui  se passe ?.. répondit  celui-ci 

en  se retournant...  Et  quelle  figure  avez-vous ? 
Est-ce efiic le feu e*t à In maison .».* 

— C'est bien pire que cela... Venez... Venez 
tout de suite... 

— ÔO cela ? 
•<— Dans la chambré de mademoiselle. 
Arrivé devant  la norle  ouverte,   François hé- 

sita i 
— Entrez donc, fit impatiemment Mary qui 

l'avait précédé,  et regardez... 
Du geste, elle désignait le lit vide et saccagé 

de sS maîtresse. Les draps pendaient sur le côté, 
ainsi que le traversin. Les couvertures avaient 
disparu. 

— OCi est-elle ? interrogea Français stupéfait. 
—r  Je  n'en   sais  rien...   Elle  n'ejst   pas sortie! 

Sa jupe et sa veste n'ont pas bougé de plae?. 
— Que se passc-t-il donc? demanda la tante 

Betty entrant dans la chambr-s au momoit où 
le» domestiques affolés discutaient et s'interpel- 
laient._ 

Tous les deux, en même temps, s'écartèrent et 
démasquèrent le lit. La vieille dame y jeta un 
regard effrayé, puis se tourna vers les servi- 
teur»  f e* voyant  hmr désarroi,  elle   comprit... 

— Vite, vite, dit-elle à François, appelez M. 
Clarel au téléphone!.. Dites-lui qu'il faut qu'il 
vienne sans perdre une seconde, et qu'EbVinc 
a été enlevés L. 

Justin Clarel finissait de s'habiHer lorsauc 
fui par»hit l'effrayante nouvelle. Il, téléphona 
lui-même sur-le-champ à Jamcson, et» suivi de 
a»n fidèle lieutenant, il arriva bientôt à l'hôtel 

Tandis qu il questionnait la Mate Betty, WeJ- 
ter interrogeait la femme de chambre, niais-ni 
1 une ni l'autre ne purent fournir aucun datai! 

Oa mit Qajel au courant de ce gui s'était pas- 

sé au commencement de la nuit et de l'usaga 
efficace qu'EIainc avait fait du revolver qu'il luj 
avait donné. t. 

Y avait-Il un lien entre les deux événements * 
Cela~dtvait être.-. Seule « la .Main trui "troint q, 
pouvait avoir agi avec aulaut de promptitude 
et de déciaiOni.. ... 

Luc fuis au courant, Clarel se livra dans îa 
chambite à une perquisition iniuutieuse II exa- 
mina tour à tour les vêtements de la ieune fille, 
le ht, le tapis... Mais c'est en vain au'il y cher- 
cha quoique vestige. Les chaussons de lisière énî 
fîtes par les bandits n'avaient laissé aucune tra* 
ce. 

— Descendons!   dit-il... Et voyons ailleurs..^ 
Il recommença dans le vestibule le même exa* 

men   ; puis, il  passa  dans  la bibliothèque. 
Son regard subtil errait autour de la piècei 

sembianl chercher quelque chose : 
>— Où est donc l'armure du roi Arthur? in. 

terrogea-t-il. 

— Des ouvriers sont venus la chercher m 
matin pour la réparer, répond» François lia 
ont dit mie c'était oar ordre de mademotoelie 

— Quelle heure était-il ? 
Le valet de chambre allait répondre, lorsqu* 

des aboiement précipités lui firent tourner là 
tête. 

IWisly échevelé, haletant x en eUeUï1, v«6s» 
a entrer dans ht pièt* comme un bolide TOMS 

les assistants le regardèrent avec surrtrlse" ma\ 
il se dirigea résolument vers" Cterrt,r«* -'sÉndâî 
saut dan» sa gueule le pardessus de c*îûi-<a \k 
lira du e6i« de îa porte, comme potrr essaya 
de le  faire sortir. ' 

— kw? Bustrl    AfcMl appe), hmrmxm. — . 
— »•«, WaUer, noa.». Il a l'air dê,-*avoir ce 

SuiT"*"" "* P***'1"*1  d^nc' moa ^«^ 
Justin caressait doucement 1» tête 4m Vtn&. 

mai dont les grands yeux semblaient le sun- 
Dhç£, —-      {    <AaaIvwX. 

- 
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